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Préface – Lire le Coran comme on lit une civilisation 

Il existe des livres qui changent la foi, et d’autres qui changent la société. 

Le Coran appartient aux deux. 

Depuis quatorze siècles, il traverse les frontières du temps et des langues, interpellant tour à tour le croyant, le juriste, le philosophe et le poète. 

Mais dans le tumulte du monde contemporain, entre globalisation, crises sociales et perte de repères moraux, sa lecture a souvent été rétrécie : enfermée dans le religieux ou instrumentalisée par le politique. 

Or le Coran, lu dans sa profondeur, n’est ni un simple texte de dévotion ni un code de loi figé. 

C’est un projet de société complet, un traité d’équilibre entre l’esprit et la matière, la foi et la raison, l’individu et la collectivité. Il ne cherche pas à remplacer les civilisations, mais à leur rappeler le sens de la mesure et de la justice. 

1. Redonner au Coran sa dimension sociale 

Cette œuvre propose une relecture résolument sociologique du Coran. Non pas pour le désacraliser, mais pour révéler sa pertinence sociale et politique. 

L’objectif n’est pas d’imposer une croyance, mais de comprendre comment un texte spirituel a pu, en quelques décennies, modeler une civilisation fondée sur la connaissance, la solidarité et la mesure. 

Car le Coran n’est pas seulement un livre à lire : c’est un livre à vivre. Ses concepts – justice (‘adl), équité (qist), balance (mīzān), mandat (amāna) – structurent une éthique de gouvernance, une économie morale et une écologie avant l’heure. 

Son humanisme n’est pas abstrait : il se traduit en institutions, en comportements, en modes de relation. 

Lire le Coran comme un guide de société, c’est donc lire une architecture du sens, une tentative de bâtir le monde à l’image de la justice divine – non pas en théocratie, mais en harmonie. 

2. Une lecture contemporaine et comparée 

Le présent ouvrage ne prétend pas faire œuvre théologique. Il se situe à la croisée des sciences humaines, du droit et de la philosophie morale. 

Il confronte le message coranique aux valeurs contemporaines : démocratie, droits humains, écologie, égalité des sexes, responsabilité sociale. 

L’ambition est claire : montrer la compatibilité profonde du message coranique avec la modernité éthique. 

Certes, certaines pratiques historiques ou interprétations culturelles ont pu s’éloigner de cet idéal. 

Mais le texte, lui, demeure d’une cohérence intemporelle : il appelle à la liberté, à la connaissance, à la responsabilité et à la mesure — quatre piliers de toute société civilisée. 

Cette lecture s’appuie également sur la comparaison avec d’autres grandes traditions : 

•   la Bible et son humanisme de la charité ; 

•   la philosophie grecque et sa quête de la justice rationnelle ; 

• les Lumières européennes, fondées sur la liberté de conscience ; 

•   les sagesses orientales, centrées sur la tempérance et la 

compassion. 

Le Coran y apparaît non comme un rival, mais comme un chaînon manquant : celui qui relie la transcendance à la société, la foi à la gestion concrète du monde. 

3. Pourquoi parler du Coran aux décideurs d’aujourd’hui ? 

Parce que le monde moderne souffre moins de manque de ressources que de manque de sens. 

L’économie progresse, la technologie triomphe, mais la cohésion humaine s’effrite. 

Les sociétés, saturées d’information, peinent à retrouver des repères moraux communs. 

Le Coran, en ce sens, offre une boussole universelle. Il rappelle que tout pouvoir est dépôt, que toute richesse est responsabilité, que toute liberté appelle la conscience. Ces vérités, simples mais profondes, pourraient inspirer une nouvelle éthique du leadership, de la gouvernance et de la citoyenneté mondiale. 

Relire le Coran, c’est redécouvrir un modèle de gestion humaine fondé sur la balance : 

– entre profit et équité, 

– entre liberté et solidarité, 

– entre progrès et préservation. 

Il ne s’agit pas de théologiser la politique, mais d’éthiciser la modernité. 

4. Méthode et esprit du livre 

Ce livre est structuré en trois grandes parties : 

•   Les fondements spirituels et anthropologiques, qui montrent 

comment le Coran conçoit l’homme, la liberté et la communauté. 

•   La charte de vie collective, qui explore les principes de 

gouvernance, d’économie, de justice et d’environnement. 

• La modernité et l’universalité, qui démontrent la compatibilité 

du message coranique avec les valeurs contemporaines et la quête d’un humanisme global. 

Chaque chapitre suit une démarche rigoureuse : contextualisation historique, analyse du verset, interprétation sociologique et mise en perspective comparée. 

Le ton est analytique, mais l’intention est spirituelle : rendre le texte vivant, lisible et opérant pour notre temps. 

5. Une invitation à repenser la modernité 

Le Coran ne demande pas de renoncer à la raison, mais de l’éclairer. Il ne propose pas une société d’obéissance, mais une société de conscience. 

Il ne promet pas la perfection, mais la recherche permanente de la mesure. 

Dans un monde polarisé entre scepticisme et dogmatisme, le message coranique offre une voie médiane : 

celle d’un humanisme transcendant, où la liberté s’équilibre par la responsabilité et la justice par la compassion. 

Lire le Coran comme guide de société, c’est donc retrouver le langage universel de la mesure — ce langage que toutes les civilisations, à leur apogée, ont su parler avant de l’oublier. 

6. Un mot au lecteur 

Ce livre s’adresse à tous : croyants ou non, chercheurs ou praticiens, décideurs ou simples citoyens. 

Il ne demande pas d’adhérer à une foi, mais d’ouvrir un espace d’intelligence. 

Car la spiritualité, loin de s’opposer à la raison, en est le prolongement naturel : c’est la raison élargie au mystère du sens. 

Puissent ces pages inviter le lecteur à relire le Coran non comme un texte étranger, mais comme un miroir de notre humanité commune. Puissent-elles rappeler que la justice, la mesure et la compassion ne sont pas des valeurs orientales ou religieuses, mais des valeurs humaines universelles, capables de refonder le vivre-ensemble dans un monde en quête d’équilibre. 
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1. Introduction : l’humain au centre du message 

Le Coran se distingue des textes antiques ou religieux antérieurs par une conception profondément anthropocentrique dans sa spiritualité : il s’adresse directement à l’être humain, à sa conscience, à sa raison et à sa responsabilité. Dès les premiers versets révélés — « Lis, au nom de ton Seigneur qui a créé » (S.96 : 1) — l’homme est appelé à comprendre le monde plutôt qu’à le subir. Cette injonction place la connaissance au cœur de la foi : savoir et croire ne sont pas opposés, mais indissociables. 

L’être humain est décrit comme une créature dotée de raison (‘aql) et de libre arbitre. Le Coran lui reconnaît la capacité de choisir entre le bien et le mal : « Nous l’avons guidé sur la voie, qu’il soit reconnaissant ou ingrat » (S.76 : 3). Cette liberté morale est le fondement de toute responsabilité sociale : elle confère à chaque individu un rôle actif dans l’ordre collectif. 
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